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—П n'est pes de plus grands fl 
gloire que de combattre pour ta | 
langue de la patrie.—Jean Dorât.LE MADAWASKA—C’est presque une position so­

ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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mmmmsent pas encore le terrible jadssan-La Culture Classique тіїUn thé sans égal
“Demandez à voe amie”

ce.O. N. ТШСООНЕ
fi — o —

Je vale même plus loin, et j'a­
joute que la coalition des intérêts 
est, ici, bien moins opérante que la 
coalition de la foL

Les intérêts sont myopes; ils se 
laissent toujours surprendre.

La foi pressent, elle devine, elle 
pare, elle attaque, et elle triomphe.

Ce n”est pas la culture

'

VA.RIETES
m—Notre paroisse est maintenant 

pourvue d’unmagnlfique trottoir en 
ciment, qui la traverse dans toute sa 
longueur. Ceci contri.biie*-rv beau­
coup à rendre le village plus propre 
etplus attrayant.

—Mine David Roussel de 8t-Hono­
ré esten promenade chez sa soeur 
Mme Wilfrid Pelletier.

—Le printemps s'annonce très fa- 
vcrphle à la culture et pre -qu-; : jus 
les cultivateurs ont eo.nmencê leurs 
semences. r

—M. Lionel Devtiiènes, barbier, a 
fait l’acquisition de la maison de M 
Qram Moreau, M. et Mme Moreau 
sont allées demeurer à Rivière-du-

Que dcfois certaines personnes, un grand nom­
bre même, ne se sont-elles pas demandé quelle néces­
sité peut avoir un cours classique, et que de fois aussi 
ne sont-elles pas allées jusqu’à dire que ce genre d’étu­
de n’a aucune importance dans le monde des affaires. 
Quel jugement! jugement qui aurait exigé bien dé la 
réflexion avant d’avoir été prononcé par des personnes 
qui ne se sont certainement pas arrêtées pour mesurer 
la portée de leurs paroles et donner à leur opinion la 
justesse d’idée qui devrait s’y trouver. Cependant ces 
opinions mal fondées etces esprits mal renseignés n’en 
sont pour rien quand on étudie sérieusement ce qu’en 
pense la classe dirigeante du pays.

Il n’entre pa dans le cadre de cet article de faire 
ne comparaison détaillée et de démontrer en quoi 

culture classique sur les courtes

1LES VIEILLES FAMILLES EN FRANCE

і

MB
C’eet une Idée très répandue, en valier porte-drapeau de Louis IX 

France comme du reste dans nom- j aux Croisades. Toutefois, ce serait 
bre de contrées européennes, que, une grande erreur de croire que 
seules, les familles nobles peuvent, d’humbles familles ne puissent par­
faire remonter leur origine à des fois fournir des preuves d'une an- 
temps très anciens. Sans doute, par ' cienneté égale, sinon supérieure à 
la force même des choses, les mal- ; celle de certaines maisons nobles, 
sons de la noblesse ont conservé plus L’excellent petit journal LA GA- 
facilesnent trace de leurs ancêtres : ZETTE DU VILLAGE nous dit qu’u- 
et tenu à hauteur leur arbre généa- ne famille Chamerande, du sud de 
logique. Gelà, d’ailleurs, s'applique la France, est attachée à la même 
également aux familles roturières 
ayant joué un rôle historique. C'est 
ainsi qu'en Espagne, par exemple, on 
rencontre des descendante authen­
tiques de Christophe Colomb, tandis 
qu'on n'y saurait trouver la posté- gtstrés depuis huit cent trente ans. 
ri té des matelots ayant accompagné On mentionne même la famille Bla- 
le grand navigateur, quoique cette che, de Donzère (Drôme) laquelle 
postérité existe sans nul doute — un, cultive les même champs depuis 
peu mélangée probablement. En 1047 ! Il serait Intéressant de sa- 
France, pour ne citer qu'une famille, voir jusqu'où remontent les plus an­
tes de Gontaut-Biron peuvent prou- tiennes familles acadiennes ou fran- 
ver que

ï pas mê­
me les vertus privées qui font défaut 
à l’aristocratie et à la bourgeoisie de 
nos jours. SIlzS g- m

ШШЛEt pourtant à chaque législature, 
oes classes sont un peu plus dévo- I 'ITTrées.

Pourquoi ? Parce qu’elles n'ont 
pas assez la foi vibrante, Indomp­
table, ences postulats, éternels qui 
se synthétisent en leurs traditions 
ancestrales et leur religion.

Elles n'ont pas la foi en elles-mê-
culture depuis 600 ans; dans la Drô­
me, la famille Ouyon, de La Salte- 
sous-Bots, date de 1471; dans l’Ain, 
à Lacoux, il y a des Dupont dont les Faites mieux—eesayez-le!

‘Frai* des Plantation*’
Alors, la révolution — qui, elle 

aussi, a ses apôtres et ses martyrs 
—^entre chez eux, comme dans du

Et, ainsi, les révolutionnaires sans 
le vouloir et sans le savoir, c'est-à- 
dire les dirigeante qui ne dirigent 
rien, sont légion; et, au dire de Le 
Play, ce sont les plus dangereux.

A ce point de vue, la Franc-Ma­
çonnerie nous donne l'exemple.

C'est elle, et elle seuûe, qui mène 
le bal depuis Voltaire.

Taine n'a pas osé la nommer.
L'aristocratie et la bourgeoisie de 

1931 ont encore le même respect hu­
main ou, si vous préférez, la même 
crainte révérentlelle.

On l’appelle poliment dans les 
grandes revues L'Ecole dirigeante. 
Rappelez-vous ce nom.

Or, un franc-maçon est un hom- 
pas plus

ancêtres sont officiellement enre-

GRANDSAULT,N.B. r m
peut remporter une 
études commerciales quise donnent dans les écoles pu­
bliques et même dans nos collèges ; ces avantages en 
découleront comme un corrollaire. Il faudrait avoir 
l’expérience et les idées mûries d’un vieux professeur 
de collège ou d’université pour démontrer et prouver 
d’une manière complète la supériorité des études dont 
il est question ici ; quoi qu’il en soit, j’espère que ce tra­
vail, si imparfait soit-il, n’en contribuera pas moins à 
faire apprécier à sa juste valeur une bonne culture clas­
sique.

—M. et Mme Edmond Mailloux 
ont changé de domicile; Ils sont, 
maintenant voisins de M. Adjutor 
Dionne, pour qui M. Mailloux tra­
vaille.

—M. et Mme Hilaire Gagnon sont

actuellement en promenade chez 
Mme Edmond Mailoux, leur fille.
Leurs fils, Paul-Joseph et Rémi, ain­
si que leur fillette Lorette les ac- point, on y manquera bientôt sur 
compagnent. tous/— Paul BOUPX3ET.

Sans vérité il n'y a pas de cons­
cience; quand en donne des raisons 
pour manquer à la vérité sur un

> te Jeune porte-fanion qui, co-canadiennes. Nous faisons appel 
en 1896, servait à l’état-major du. à nosdecteura 1 
corps expéditionnaire de Madagas­
car, descendait directement du che-1 George N es tier Tricoche

І
I

Dans l'dutre colonne, lmmédiate- 
en chantant le Ca ira!.. 
publicalne, celle-là, acclamant le 
roi, la reine et leurs enfants, rom­
pant les barrages, jetant des fleurs, 
baisant les mains royales, absolu­
ment comme au temps de Louis le 
quinzième

rГу'1

І&£Donner à un jeune homme une culture classique, 
c’est lui donner cette éducatio^qui le rendra plus à mê- 

d’accomplir dans la vie la part de travail que Dieu 
lui destine, c’est travailler au développement de ses 
facultés pour son utilité personnelle et celle de la socié­
té toute entière. Or depuis des siècles les plus grands 
savants ont reconnu que la véritable éducation consis­
te dans un juste développement des facultés physiques 
intellectuelles etjndrales, et par conséquent toute étu­
de qui ne renferme pas ces trois choses nécessaires, fie 
peut pas être complète, et ne donne pas à l’élève une 
formation suffisante.

Nous savons que dans toutes les institutions, les 
maîtres cherchent à développer physiquement leurs é- 
lcves afin de donner et conserver au corps sa santé, et 
puisque l’on en reconnaît partout l’importance, il n’est 
pas nécessaire de s’entendre bien longuement sur ce 
point, étant donné que même les gens dont il fut ques­
tion plus haut admettent avec nous la nécessité de la 
culture physique. Cependant si excellente que soit 
te dernière, il-ne faut pas exagérer et s’imaginer que 
plus le sport sera en vogue dans une maison d’éduca­
tion, plus les élèves seront formés. L’excès ne valut ja­
mais rien, et si les jeux travaillent au détriment des é- 
tudes, ils sont par le fait même une imperfection pour 
l’étudiant, et son éducation en souffre au lieu d’en tirer 
profit. Permettez-moi de me servir d’une comparaison : 
la nourriture est très bonne pour notre corps, et faibles 
mortels que nous sommes, il ne nous est pas possible 
de nous en passer si nous voulons conserver notre vie; 
et pourtant si nous en mangeons avec excès, elle n’e§t 
pas réparatrice, et va à l’encotitre de notre santé. Il en 
est de même pour les jeux par rapport à l’éducation. En 
elle-même toute chose est bonne, mais c’est l’abus qui 
est mauvais. Par exemple, il est bon de s’aimer soi-mê­
me, mais l’abus de cet amour engendre l’égoisme qui 
est un mal. Tdut cela donc pour faire comprendre que 
la culture physique n’est bonne que dans la mesure où 
elle est nécessaire. ,

Je développerai avec plus d’ampleur les deux 
autres points qui sont ici ceux qui nous touchent de 
plus près. L’homme est naturellement curieux nous dit 
la philosophie ; en effet dès que l’enfant a atteint une 
certaine croissance, quand il commence à se rendre 
compte qu’il existe lui-même et qu’autour de lui exis­
tent d’autres êtres, il se demande le pourquoi des cho­
ses, il interroge tout ; c’est comme un besoin qui est en 
lui, et il n’est satisfait que lorsqu’il a reçu une réponse 
à sa question. S’il se forme ainsi une foule innombra­
ble de problèmes dans sa jeune intelligence, il lui fau­
dra aller puiser à une Source certaine pour en avoir la 
solution, et cette source de science qui lui fera savoir 
ce qu’il cherchait à connaître, c’est une bonne éduca­
tion classique. Enseignement religieux, histoire, litté­
rature, sciences exactes, autres sciences, etc., il passe 
tout en revue pendant une période de plusieurs années, 
et il boit goutte à goutte la science à cette source inta­
rissable, son intelligence en digère à chaque jour une 
partie. Il acquiert alors en grandissant cette culture gé­
nérale si nécessaire à sa formation, sa science élargit 
petit à petit ses horizons et s’accroît continuellement 
par de nouvelles connaissances.

Il y eut des hommes dans l’antiquité qui se sont 
montrés d’une force intellectuelle très rare, des homr 

qui ont exprimé des pensées que la littérature s’ef­
forcerait en vain de mieux reproduire après des siècles 
d’expérience, et les meilleurs écrivains de notre époque 
ne font que répéter sous des formes nouvelles leurs 
idées.

іme comme vous et moi 
vertueux, pas plus cultivé 
beaucoup plus casé et décoré, pré­
cisément parce qu’il est du côté du 
manche.

Sa seule supériorité est d'avoir en­
tendu, dans sa Loge, un petit rai­
sonnement simpliste, et de s*y éper­
dument cramponner.

ilme
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Lee aristocrates de Rome avalent 
le mépris de la foute: P[F

HUsb
sOdi profanum vulguset arceo •

s’écriait Horace Je hais la popu­
lation et je l'écarte "

Л/ :a"

-

ШEt, ce raisonnement, 1e voici:
Ce qui commande dans la société 

moderne, c'est la foi£e,avec son bul­
letin de vote.

Donc, manoeuvrons la foule.
Qui pourrait nous en empêcher?
Uniquement, l'Eglise.
Alors, à tout prix, arrachons la 

foule à l’Eglise.
Et nous aurons ainsi toutes les pla­

ces, tous les honneurs, tout l’argent.
Ce qui, en effet, est chez nous la 

réalité actuelle.
Et voyez comme, Immédiatement, 

cette Franc-Maçonnerie prend ses
g8La& République est proclamée en 
Espagne depuis trois Jours. Et, tout 
de suite, bien avant l’éflection des 
Cortès on a déjà lancé 1e bruit de la 
séparation de l'Eglise et de l’Etat, 
la laïcité et le départ des Congréga­
tions.

Espérons que les Espagnols, profi­
tant de notre expérience, feront ce 
barrage de granit contre lequel 
s’est brisé même un Napoléon.

— o —
Que tous les catholiques compren­

nent donc bien 1e graphique de la 
bataille mondiale.

Qu’ils développent en eux une foi 
de plus en plus avertie et ardente 
une fol de charité

Qu’ils se mêlent au peuple Qu’ils 
soient 1e levain dans la pâte

Dieu fera 1e reste 
Ayez confiance

Le saveur des mets 
est mervellleuse- 

ent améliorée
Nous serait-il permis de vous dire 
comment ajouter une nouvelle suc­
culence à vos plats favori*? Ce livret, 
"LA MAGIE CULINAIRE,” est 
rempli de recettes des plue délicieux 
mets que vous a y «ж jamais goûtés: 
poudings, gâteaux, salades, crèmes 
glacées, en tout 180 recettes éprouvées.

cette recette d# 
au ris à la crème 

H ШИ ris H IMS Lait Eagle
ІУі tasse* мп $ oeufs
1 mil. k ÜU sel U taeee raisins

Laves et faites attendrir le ris au baia-marie, 
avec l’eau et le sel, jusqu’à absorption de l’eeo. 
Ajoutes le Lait Condensé, les oeufs battus et les 
raisiné. Continues Is cuisson quinze minutes.

El0 for 
i. El- Poignez vilain, ü nous oindra . 

Oignezvüain, ü nous poindra,

CERISES ROUGES 
RED CHERRIES

Corn Flakes
POMMES EN BOITE 
CANNED APPLES
FROMAGE NOUVEAU O IL. OK_ 

NEW CHEFSE L IDS AUL

BISCUITS SODA 
BULK SODAS

SAVON 
SOAP

btasde choix No. 2répétaient les seigneurs de Jadis.
—La révolution est toujours ca­

naille
“La foute, écrivait hier un Jour­

naliste, c’est oeberger allemand qui 
pointe les oreilles 
t-il vous lévher 
mordre.. .7

BUTTERFLY
disait Joseph de Maistre.JOC tins

.pqts
pour
pkgs3marquevers vous . Va- 

? Va-t-il vous
QUAKER

"Vous ne le saurez qu’aprèe ..”
Le Christ, lui, a prononcé la pa­

role qui doit être la consigne défi­
nitive du chrétien: Misereor super 
turbos!

spp
mm

■for

21ccet- bteJ’ai pitié des foules.
No. 13

— o — tinServes chaud ou froid.
Découpes ce coupon aujourd'hui. Vous 
recevrez gratis, par la poste, un 
plaire de*La Magie Culinaire.''

The Borden Co- 
flS George Su. T 
Messieurs: Veuillez m’es- 
pfcUer, GRATIS, un 
emplâtre de votre nouveau 
lives de recettes, "La 
Magie Culinaire.-’

Et on la comprend vite, cette pitié 
du Christ, quand on songe avec 
quelle facilité la foule est jetée à la 
folle des passions et au vertige des 
plus tristes crimes.

Ce fut la même foule qui, à qua­
tre jours d’ititervalle, l'acclama aux 
Rameaux et vociféra: Bar abbas! 
Qu'il soit crucifiéГ Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants!

Pourquoi cette formidable con­
tradiction ?

Les princes des prêtres avaient 
passé parte et donné le mot d’ordre. 
Cela avait suffi.

Rappelez-vous tes crimes fréné­
tiques de la Révolution.

Rappelez-vous aussi le boulangis­
me, qui a mis la France à deux doigts 
de la 
partout:

Limited

m

10clbNom

g■la

Infant’s DelightConfldite Per
C

Pierre L'ERMITE.guerre les foutes chantantГc LA FOULE... rv 09cViandes Clark
la boite________________
SARDINES Brunswick
la boite_________________
CONFITURES aux fraises
pot de 40 onces__________
CONFITURES aux fram­
boises. pot de 40 onces------
POUDRE à Pâte Magic
boite 16 onces--- --------------
THE D.S.L. en vrac
la livre_________ _______
GELATINE Shirriff
le paquet_______________
MARINADES sucrées Vic­
tory, pot de 30 onces--------
BARRES deChocolat 
Lowney's, 3 pour________

Clark’s Potted Meats
per tin---------------------
Brunswick SARDINES
per tin---------------------
Strawberry JAM
40 oz. jar------------------
Raspberry JAM
40 oz jar-------------------
Magic Baking POWDER 0 Д -
16 oz tin________________
D.S.L. Bulk TEA
per lb----------------
Sheriff's JELLIES
per package --------
Victory sweet PICKLES 49 C

Lowney’s Chocolate 1A P
BARS. 3 for—Sr-------------

On trempera la soupe dans la gran­
de soupière 

Et, pour la manger,
On né se passera pas de Boulon-

Etes vous 
Modernec 06c06c(-La Croix”)

(ger!

?IC Il est un être impersonnel, incon­
sistant, mou et changeant comme

—Un être qui a, cdhune elle, des 
aspects ravissants, des 
douceurs captivantes, et qui, tout 
d'un coup, devient, terrible, hurlant, 
bavant, dévorateur .

Cet être, c’est la “foule”.

39c— o —

Ic On n'est pas un chef, surtout 
des dans la société moderne, si on ne 

s’entraîne pas à devenir un “ma­
nieur de foules*.

Cette foute est à qui lui parie 
male à qui lui parte avec 1e plus de 
foi.

Ht pas seulement la basse foule, 
la foute-populace, male l’autre aus- 

Pour Juger à quel point elle est dé- si. П faut avoir entendu la voix pro­
meut voisine, une autre foute, ré- nante de Jaurès pour pressentir Jus- 
conoertante, contradistoire, - cette qu’où un mauvais berger peut me- 
toule, il suffit de regarder la premiè- ner des millions d’hommes, 
re page des Journaux de cette se- Et, naturellement, on la mène, cet­

te foute, plus facilement dans la 
Dans une colonne, on volt la fou- descente vers les passions que dans | 

le, royaliste û y a quelques mois la montée vers l’Idéal, 
huilant: Vive la RépubUquel On la mène par la parole, par la
A bas le roif Mort au roll pro- conférence, par Гaffiche, par le bul- 
menant son mannequin dans les letin, par la presse . par cette pres- 
roes. et le pendant au bec de gaz, se dont les catholiques ne connais-

39c
IC 34c
IC 39c39c— o —

k 06c06c)c il

49c3c !14c5c
4c Viandes Fumées & Cuites

« V- V 6ЩріїйЙ,
Cooked & Smoked Meats

Cooked HAM
Ї AtJ Valde des peintures, 
et émail Crown Diamond eé- 

t-vtte, renouvelle constant- 
tea maison. Gee peintures* 

préparées s’appliquent el faclle- 
t qu’il est possible de 

tout le décor d’une 
pièce en quelques heures et à 
pen de fraie. Lee combinaisons 
de couleurs les plus charmantes

JAMBON cuitis 45c45cDe $100^4 Des Mois de Bonheur pour Voue 
Quand Voue ne Gagnerez plue!

la lblb
BACON tranché breakfast 
la lb _________________ 25cNo. 1 Sliced Breakfast OC-

BACON, per lb -------------- £,UV
PICNIC HAMS
per lb -----------
Smoked Cottage ROLLS 0S-
per lb__________________
Domestic SHORTENING ОП~
3 lb pail______________  J3C

27c
* Un jour ou Feutre le salaire prendra 

fia, et l’heure de la retraite sonnera pour 
chacun de nous, car

10c tude que vous aurez de jouir d’une com­
plète indépendance, grâce à votre revenu 
mensuel; à cause des loisirs qui vous per­
mettront de vous reposer ou de vous 
recréer, selon votre bon plaisir; à cause 
de la bonne santé que favorisera l’exemp 
tion des souda ... les années de votn 
retraite
plus heureuses de votre vie. Prenez DES 
MAINTENANT le parti de vous ren 
seigner sur ce plan. Demandcz-nous k 
dépliant intitulé: “La Clef du Bonheur/

JAMBON PICNIC 21c21c>.00 ne saurions la lbmes
75 ___ de gagna1, sur quel revenu

pourrez-vous compter pour continua k 
jouir de l'indépendance à laquelle

si fort, et pour vous procurer le 
aises et le train de vie qui sont vôtres

Cottage ROLLS fumés
- •'obtiennent à la grande variété la lb6 daa teinte, offerte..28c : SAINDOUX Domestic 

chaudière 3 lbs______
17c

da eamtams des produits Crama14c C’est donc à la lumière de ces premières intelli­
gences que le jeune homme ira puiser ses connaissan­
ces littéraires et historiques. Nul homme ne peut dire 
qu’il a acquis sa science par lui-même et lés connais­
sances qu’il a, il les a obtenues d’autres hommes qui les 
avaient déjà, et il en est de même-de ces derniers en re­
montant toujours le cours de la science jusqu’à sa pre­
mière conception.

Puisqu’il en est ainsi, il faut nécessairement aller 
chercher notre science chez les grands hommes qui 
nous ontprécédés, et dont nous pouvons étudier les 
idées et la science par les moyens d’une éducation clas­
sique.

Ш

voulez faire votre paît, h 
Confederation Life Association vous 
GARANTIRA un revenu mensuel de 
$100 quand vous prendrez votre retraite. 
D'après ce phn, vous pouvez pourvoir 
à l’avenir sans que l'argent que vous 

vous manque; vous aurez en plus

Si 4nas, tara psora pour charrue

Fruits et Légumes Fraisainsi que des renseignements complets Fresh Fruits k VegetablesIX
Vous n’avez qu’à demanda et vous

^Crow^dumondn’encourez aucune obligation.

ANANAS fraie:— C
2 pour________________  UC
Gros pied de 1C
CELERI, chacun________ ЮС
Grosses ORANGES 
Sunlrist, la douzaine
Prix Spéciaux pour Fruits et Légu­

me,, en fin de semaine. I

Fresh PINEAPPLES:— C_
2 for ----------------------------
Large Crisp CELERY 1 C —
per head_________________  ,uv
Large Sunkist ORANGES
per dozen----- ——————
Special Prices on all Fruits, Vege­

tables for the week-end.

la satisfaction de voir augmenta vos q*>і épargnes. ALORS à cause de la certi- ssveni ae ka

Confederation Life Association
Toronto, Canada/ Lm Produits Crown Diamond sont 

vmdus par:

W. Landry,
B.F. Bélanger,
T.M. Richards,

,, %33cSm obligation de ma paît, veuillez m’envoyer k déplient “La CW du Bnn%
War,” alud que des unaripirmenli compléta an votre plan “$ioo par moi»”

4ш
.25

Stя (M, Mme. et MSe.).65c
(Suite au prochain numéro) ■

..vt2 ,4v
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St-Louis du Ha! Ha!
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